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DISTRIBUTION DES LOCAUX
DE DAKSI À CONSTANTINE

Les protestataires empêchent
le coup d’envoi de l’opération

SAÏDA
28 millions de dinars 
pour la réalisation 

d’un centre de facilitation
La wilaya de Saïda a bénéficié au titre du

programme de soutien à la croissance économique
(2005-2009) d’une enveloppe financière d’un
montant de 28 millions de dinars pour la réalisation
d’un centre de facilitation au profit des petites et
moyennes entreprises économiques (PME), a-t-on
indiqué de sources concordantes. Cette nouvelle
structure qui est au stade du terrassement de son
assiette foncière, située au quartier El-Badr dans la
ville des eaux,  sera réceptionnée dans un délai de
14 mois. Seules 14 petites et moyennes entreprises
économiques dans la wilaya de Saïda ont été
retenues par l’Agence nationale de développement
des investissements (Andi) quant à leur mise à
niveau sachant que 4 autres sont en instance d’être
examinées et 6 autres dossiers ont été carrément
rejetés.  

187 cas de tuberculose
La wilaya de Saïda a enregistré ces neuf derniers

mois 187 cas de tuberculose dont pas moins de 104
de tuberculose pulmonaire, le reste demeure des
cas extra-pulmonaires, a-t-on indiqué de source
hospitalière. En effet, la dégradation des conditions
de vie des citoyens dans la wilaya de Saïda à la
faveur de l’absence d’une prise en charge médicale
est entre autres l’un des facteurs de la persistance
de cette pathologie contagieuse. A rappeler que
toute une famille résidant dans un taudis du
bidonville du quartier déshérité de Boukhors dans la
ville de Saïda a été décimée ces derniers mois par
cette redoutable maladie. Il est à signaler   que
l’hôpital de Saïda ne fonctionne, selon la même
source, qu’à hauteur de 30% de ses capacités.  

La désertification 
menace l’agriculture
La wilaya de Saïda, qui s’étend sur une superficie

de 685 000 ha dont 120 000  de terres steppiques et
156 000  de forêts, est plus que jamais menacée par
le spectre de la désertification étant donné la
persistance du sirocco même en période hivernale.
La Conservation des forêts dans la wilaya de Saïda a
entrepris des opérations timides comme la plantation
récente du pin d’Alep sur une superficie de 200 ha
dans les  communes steppiques de Maâmoura,
Moulay-Larbi, Sidi-Ahmed et Aïn-Skhouna, situées
respectivement à 40 km au sud-est, 28 km au sud-
ouest, 40 km au sud et 98 km à l’est du chef-lieu de
la wilaya. Cela dit, la Conservation des forêts a
également entrepris le reboisement de 10 000 ha
dans différents espaces du nord du territoire de la
wilaya de Saïda et une correction torrentielle d’une
capacité de 74 000 m3 sans compter l’ouverture de
415 km de piste, la plantation d’arbres sur une
superficie de 4 155 ha de terres agricoles, le
reboisement de 1 495 autres hectares, la plantation
de 1 120 arbres fruitiers sans compter la plantation
de l’olivier sur une superficie de 100 ha et puis
d’autres opérations similaires. Néanmoins, le pacage
et le parcours illicites surtout en milieu fragile comme
la steppe sont entre autres des facteurs de
déforestation qui permettent de mettre en péril la
biodiversité de l’homme. Quoi qu’il en soit, la wilaya
de Saïda qui fut jadis la porte du désert est en passe
de devenir un espace au climat saharien avec
seulement une seule saison  : l’été et ses vents
chauds.                                                  Kadour D.

En effet, les
protestataires, qui ont
revendiqué l’affichage de la
liste nominale de tous les
bénéficiaires, pour que les
exclus puissent introduire
des recours, ont tenu un sit-in
devant l’entrée de ce marché,
empêchant ainsi les
représentants de
l’administration de procéder à

la distribution de ces locaux.
Les agents chargés de
l’opération, n’ayant pas
affiché la liste des
bénéficiaires, ont préféré
gérer les dossiers des
commerçants par étape, en
adressant des convocations
aux bénéficiaires. 

Chaque étape verra le
traitement des dossiers de

commerçants d’un même
créneau (alimentation
générale, quincaillerie…).
Une procédure qui n’était pas
du goût des protestataires,
lesquels ont revendiqué plus
de «transparence» dans la
gestion de cette opération.
Selon leurs dires, la
commission ad hoc aurait fait
preuve de favoritisme en
attribuant des locaux à des
«indus occupants» (quatre
membres d’une même
famille, deux femmes), au
détriment de ceux qui
occupaient le marché, avant

que la wilaya ne daigne le
construire en dur. Rappelons
que le nouveau marché
compte 735 locaux. Un
marché construit sur un
terrain du côté de l’ex-
hippodrome, lequel était
occupé de manière informelle
par des vendeurs de tous
bords. Néanmoins, le wali de
Constantine avait promis, au
moment de l’éradication de
ce vieux souk, qui ne
comptait pas de femmes en
tout cas, de faire bénéficier
tous ces vendeurs. 

L. H.

Plusieurs dizaines de personnes ont protesté
mercredi dernier contre la remise par les services de
la wilaya des clés aux bénéficiaires d’une partie des
locaux commerciaux (une centaine) au nouveau
marché de la cité Daksi.

BLIDA

Le téléphérique Blida-Chréa
opérationnel le 1er janvier 2009

Le téléphérique Blida-Chréa sera
opérationnel le 1er janvier 2009,
avons-nous appris auprès du
directeur des transports de la wilaya
de Blida. 

D’une longueur totale de 14 km, ce
moyen de transport désengorgera, à
coup sûr, la circulation vers les monts de

Chréa, notamment en période de neige.
A l’arrêt depuis plus de dix ans, les

travaux ont été relancés, rappelons-le,
en 2006, à l’initiative du wali de Blida. Le
coût de sa réhabilitation est estimé à
146 milliards de centimes et sa capacité
est de 900 voyageurs par heure. Sa
gestion, nous dit-on, sera confiée à

l’entreprise des transports urbains de
Blida, ETUB, qui a pignon sur rue en
matière de prise en charge des
transports à  Blida. Notons enfin que la
réception définitive des travaux de
réhabilitation du téléphérique Blida-
Chréa est prévue le 14 décembre.

M. B. 

TRANSPORT À SOUK-AHRAS

À quand le bout du tunnel ?
Plusieurs quartiers de la ville de

Souk-Ahras ne sont pas desservis
en transport, et ce, à cause de la
désorganisation que connaît depuis
quelques mois le secteur.

C’est la croix et la bannière surtout
pour les usagers empruntant la ligne
urbaine n°01. L’exemple le plus frappant
est la cité des 400 logements.

Les résidants déclarent que leur
quartier n’est pas pris en compte
concernant le transport urbain. Bon
nombre d’entre eux attendent que la
Direction des transports prenne en
charge le dossier. «La cité doit disposer
de moyens de locomotion plus
conséquents», diront les habitants. 

Cette situation se répercute
négativement sur le quotidien des
travailleurs, des écoliers et même des
ménagères, obligés d’attendre des

heures avant l’arrivée d’un bus, toujours
bondé ces derniers jours. La cité a été
conçue dans les années 1990, mais les
infrastructures d’accompagnement n’ont
pas suivi. Ajoutez le stationnement
anarchique et la mauvaise organisation

au niveau de cet arrêt. En attendant que
des solutions soient apportées par les
responsables locaux, les habitants de la
cité des 400 logements vivent le
calvaire.

Barour Yacine

L’opération a touché
également le boulevard
Souidani-Boudjemaâ, avenue
du 1er-Novembre, avenue
Boumazaâ-Saïd, faubourg
Saïd-Mebarki, cité Agabi, cité
du 8-Mars, cité du 19-juin etc.

Sur instruction du
président de l’APC, cette
grande opération a été lancée

mercredi dernier. Plusieurs
élus locaux ont été instruits
par le maire pour chapeauter
cette dernière. Pas moins de
quatre camions, trois
tracteurs et un grand camion
benne (bulldozer), niveleuse
et quelque deux cents
ouvriers municipaux ont été
mobilisés à cet effet pour la

réussite de cette campagne
de nettoyage, la première du
genre depuis l’indépendance.
Plusieurs associations de
quartiers ont participé à cette
opération. 

Cette initiative est motivée
par la saleté et
l’amoncellement des déchets
ménagers. Les quartiers
étaient devenus de grands
dépotoirs à ciel ouvert. Cette
opération concerne
également le désherbage de
quelques espaces verts. Le
résultat a été ressenti par la

population guelmoise, un
nouveau look a été donné à la
ville. Cette campagne de
nettoyage sera, nous dit le
président d’APC de Guelma
Rachid Allami, suivie par
d’autres durant toute l’année.
Outre les équipes lancées par
l’APC, le nettoyage de la ville
et le ramassage des ordures
s’effectuent de jour comme de
nuit, notamment depuis le
renforcement du parc roulant
de l’APC destiné au
ramassage des ordures
ménagères.                 B. A.

GUELMA

Grande opération de nettoyage
d’après l’Aïd El-Adha

Une importante opération de nettoyage a été lancée
après l’Aïd El-Adha, par les services de l’APC de
Guelma-ville, au niveau des quartiers et cités à forte
concentration humaine : cités Aïn-Defla A, B et C, DNC,
cité Ben-Cheghib, cité Bourara, cité Oued-Maïz et la cité
des frères Rahabi. 

Pas moins de 80 détenus dont une
femme, condamnés à des peines
«légères» à partir de 12 mois, ont
bénéficié de la grace présidentielle à
l’occasion de l’Aïd El-Adha, a-t-on appris
auprès du centre pénitentiaire de Tiaret.

Selon le directeur de cet
établissement, cette grace a touché des
prisonniers ayant commis des délits
relevant du droit commun, jugés sans
grande gravité comme les coups et

blessures, l’état d’ivresse, le non-
paiement de la pension alimentaire ou
encore l’abandon de foyer, mais ayant
fait preuve d’une bonne conduite durant
leur incarcération. Le même responsable
devait en outre préciser que tous les
dossiers ont été ficelés au lendemain de
l’Aïd pour permettre aux détenus de
quitter le centre, à la grande joie de leurs
familles et proches, a-t-on constaté sur
les lieux.                              Mourad B.

TIARET

80 détenus graciés

AVIS DE DÉCÈS
Les familles Mouffok et Menguelti, parents et

alliés, ont la douleur de faire part du décès de
Mouffok Omar

survenu à l’âge de 66 ans. La levée du corps se fera
ce samedi 13 décembre à partir du domicile sis  rue
Berkani-Moh Ouali (à côté de la daïra), Tizi-Ouzou,
à midi. L’enterrement aura lieu à M’douha.

----ooOOoo----
La famille Ali Bouaouina de Belcourt a l’immense

douleur d’annoncer le décès de leur cher et regretté
fils et frère Rachid à l’âge de 47 ans.

L’enterrement a eu lieu jeudi 10/12/2008 au
cimetière de Garidi.

«A Dieu nous appartenons et à Lui nous
retournons»


